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Préambule
________________________________________________

Dans la nuit du 11 au 12 septembre et au petit matin, l’île de la Barbade a connu un épisode de
vents forts, soufflant du Sud-ouest à son paroxysme, accompagné de pluies abondantes. Bien que
ces intempéries n'aient causé que des dégâts mineurs dans les terres, le secteur maritime a été très
affecté.

Le  12  en  journée,  le  phénomène  serait  passé  sur  la  Martinique  ou  au  nord  immédiat,  en  y
provoquant des dommages très importants aux plantations. L’île voisine de la Dominique aurait
subi également des conditions tempétueuses. Sainte-Lucie, plus au sud, a été lourdement affectée
par les conséquences de la forte houle et de la mer particulièrement agitée. 

On eut à déplorer la mort de près de quinze personnes sur ces territoires.

L’archipel  de la Guadeloupe, plus éloigné au nord du centre du système, n’a semble-t-il  connu
qu’un coup de vent sans conséquence particulière,  hormis certains dégâts à la végétation et aux
plantations de cannes à sucre.

Trajectoire possible du centre du cyclone du 12 septembre 1846
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Impacts et effets du cyclone sur les îles françaises 
________________________________________________

En MARTINIQUE

Ce fut le territoire français le plus impacté par le cyclone. Le « Journal officiel de la Martinique »
du  16/09/1846  a  relaté la  bourrasque  et  le  raz-de-marée  qui  l’accompagnait  (termes  utilisés  à
l’époque pour parler de « grand vent » et « houle forte et/ou marée de tempête »), en évoquant des
dégâts dans les campagnes et la  mort d’une personne dans l’échouage d’un navire en rade de
Saint-Pierre (cf ANNEXE 1).

Le périodique « The Morning Herald » de Londres, dans son édition du 20/10/1846, a publié une
lettre en provenance de l’île qui fournissait plus de détails. Le vent aurait brusquement changé de
direction et soufflé avec violence durant la journée du 12, venant du Sud-sud-ouest, ce qui laisse
supposer un passage du centre dépressionnaire sur la Martinique ou à proximité immédiate du nord
de l’île.

Une grande partie de la récolte de cannes et de bananes fut couchée par le vent. Les plantations de
manioc, de maïs, ainsi que les cultures maraîchères ont été détruites. De grands arbres furent très
endommagés et les pluies ont causé la crue des rivières et la destruction de ponts (cf ANNEXE 2).

En GUADELOUPE

L’archipel n’aurait pas connu de dommages notables selon une lettre du Cabinet du Gouverneur
adressée au Ministre de la Marine et des Colonies, datée du 23/09/1846 (cf ANNEXE 3). 

Il y est indiqué que le mauvais temps aurait duré près de 12 heures, avec un fort vent de Sud-est à
Sud-sud-est et une pluie considérable. Les dégâts décrits auraient été limités à quelques cases ayant
perdu leurs  toitures,  de  faibles  pertes  aux cultures,  et  aucun dommage notable  dans  le  secteur
maritime.

Le journal français « L'Écho du Midi » du 06/11/1846 a rapporté  que la Place de la Victoire  à
Pointe-à-Pitre était jonchée de branches, que la végétation était hachée,  et que des torrents d’eau
couraient  dans les rues (cf  ANNEXE 4). L’édition signalait également de gros arbres brisés qui
couvraient les routes, des champs de canne couchés, ainsi qu’un phénomène curieux d’une « pluie »
d’oiseaux (des pluviers) emportés par le vent et s’abattant au sol par milliers (sic).

On pourra noter que, malgré les écrits dans la lettre du cabinet du Gouverneur (« ce n’était pas un
ouragan,  c’était à peine un coup de vent »), ces conséquences ressemblent tout de même plus à
celles générées par un ouragan « mineur » ou par une forte tempête tropicale qu’à un simple coup
de vent.
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Impacts et effets du cyclone sur d’autres îles  
________________________________________________

À La BARBADE

Le journal local « The  West Indian », dans son édition du 14/09/1846, indique  qu’au cours de la
soirée du 11 septembre, des pluies  abondantes se sont produites, ainsi que des orages. L’activité
électrique a persisté durant la nuit. Le 12 au matin, entre 7 et 8 h locales, le vent, qui venait du
secteur Sud, a viré au Sud-ouest en se renforçant. La mer, peu agitée jusqu’alors, est devenue très
forte. La bourrasque s’est finalement calmée vers 13 h (cf ANNEXE 5). 

Un relevé météorologique publié dans le journal « The Barbadian » du 10/10/1846 indique que la
pression atmosphérique enregistrée le 12 à 9 h locales fut de 29,69 pouces de mercure (soit 1005,4
hectoPascals), ce qui représente une baisse de près de 9 hPa par rapport à la veille à la même heure
(moment où, aux Antilles, la pression atteint souvent sa valeur quotidienne maximale lors de la
marée barométrique - cf ANNEXE 6). À 15 h locales, elle était remontée à 1011,8 hPa.

Ce fut principalement le secteur maritime qui a été touché. Les dégâts dans les terres sont restés
négligeables. À noter cependant que le récit décrit une manifestation déjà évoquée ci-dessus pour la
Guadeloupe, avec des oiseaux tombant du ciel par milliers. Selon les plus anciens habitants de l’île,
un tel évènement n’avait pas été observé depuis l’ouragan de 1780.

Aucun accident de personne ne fut à déplorer.

À la DOMINIQUE

Le périodique « The Barbadian », dans son édition du 26/09/1846, rapporte quelques informations
du journal de l’île « The Dominica Colonist » du 14/09/1846. Il est précisé qu’en début de matinée
du 12, le vent de secteur Est s’était mis à souffler en violentes rafales, et a continué à se renforcer
durant la journée. 

Cette direction du vent signifierait un passage du phénomène au sud du lieu d’observation.

Quelques extraits de cette presse sont présentés en ANNEXE 7.

L’article décrit les dommages causés aux navires et fait état de la forte crue de la Rivière Roseau. Il
fait  notamment  état  de  quatre  pertes  en  vies  humaines (deux  marins  noyés  et  deux  autres
personnes emportées par la rivière).
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À SAINTE-LUCIE

Le périodique londonien « The Morning Herald » du 20/10/1846 se fait l’écho du journal de l’île
qui avait rapporté qu’aux premières heures du jour le 12 septembre, une forte brise s’était levée.
Puis vers 10 h locales,  le vent s’était renforcé,  venant alors de l’Ouest,  ce qui confirmerait  un
passage du cœur de la tempête au nord de l’île. Ce vent avait alors levé une mer « furieuse », aux
conséquences dramatiques (cf ANNEXE 8).

De petites embarcations se sont retrouvées en grande difficulté,  et  au moins  dix personnes sont
mortes noyées. 

Dans les terres, le vent et la pluie ont causé de nombreux dégâts aux bananeraies et aux champs de
canne couchés et inondés.
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait du « Journal officiel de la Martinique » du 16 septembre 1846

ANNEXE 2 (retour au texte) : Extrait du journal « The Morning Herald » du 20 octobre 1846
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait de la lettre du 23 septembre 1846, adressée au Ministre de la 
Marine et des Colonies par le Cabinet du Gouverneur de Guadeloupe
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extrait du journal « L'Écho du Midi » du 6 novembre 1846

ANNEXE 5 (retour au texte) : Extraits du journal « The West Indian » du 14 septembre 1846
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Relevé météorologique publié dans le journal « The Barbadian » du 
10 octobre 1846
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ANNEXE 7 (retour au texte) : Extraits de l'article concernant la Dominique, publié dans le journal 
« The Barbadian » du 26 septembre 1846
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ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait du journal « The Morning Herald » du 20 octobre 1846

Page 11



Bibliographie – Sources de données  
________________________________________________

Par ordre de référence dans le rapport

- Journal officiel de la Martinique (Saint-Pierre - Martinique), édition n°74 du 16/09/1846, en ligne 
sur gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France.
URL : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k8361248t
(consulté le 13 mai 2023)

- Journal The Morning Herald (Londres - Angleterre), édition du 20/10/1846.

- Gouverneur de la Guadeloupe, lettre adressée au Ministre de la Marine et des Colonies, 
23/09/1846. Archives nationales d'outre-mer (ANOM).

- Journal L'Écho du Midi (Montpellier - France), édition n°131 du 06/11/1846, en ligne sur 
gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France.
URL : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k7356529k
(consulté le 13 mai 2023)

- Journal The West Indian (Bridgetown - Barbade), édition du 14/09/1846.

- Journal The Barbadian (Bridgetown - Barbade), édition du 10/10/1846, en ligne sur dloc.com / 
Digital Library of the Caribbean.
URL : https://www.dloc.com/fr/AA00071028/02349
(consulté le 20 juin 2023)

- Journal The Barbadian (Bridgetown - Barbade), édition du 26/09/1846, en ligne sur dloc.com / 
Digital Library of the Caribbean.
URL : https://www.dloc.com/fr/AA00071028/02345
(consulté le 20 juin 2023)

Page 12

https://www.dloc.com/fr/AA00071028/02345
https://www.dloc.com/fr/AA00071028/02349
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k7356529k
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k8361248t

